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L'industrie de I'eau en Suisse aux XIXe et XXe siecles

Turbine Kaplan pour la centrale

de Birsfelden (30000 CV).

Par Serge Paquier

L'eau en Suisse, consideree du point de vue industriel, renvoie directement ä la

houille blanche, soit aux centrales hydroelectriques au fil de l'eau et aux

barrages alpins ä accumulation ainsi qu'a ses fournisseurs d'equipement (electro-

mecanique, turbine et locomotive). La Suisse s'est bei et bien parfaitement inse-

ree dans la deuxieme industrialisation au tournant des XIXe et XXe siecles. Mais

si Ton connait bien les efforts entrepris des le debut du XIXe siecle pour repondre

aux besoins croissants en energie des filatures mecanisees dans le Nord-Est, on

connait moins ce qui s'est passe en ville dans le domaine du service public.

Les
reseaux d'energie electrique

couvrent le territoire des avant la

Premiere Guerre mondiale jusqu'ä
ses campagnes les plus reculees. U
infrastructure offre une large gamme de services

allant de l'eclairage ä l'energie de traction

pour les tramways, funiculaires et lignes
ferroviaires en passant par les distributions
de force motrice ä l'artisanat disperse et

aux usines. C'est surtout un symbole d'in-
dependance nationale et de creation de ri-
chesses sous la forme d'une double rente:

celle des exploitants de reseaux et celle des

fournitures d'equipement.
Cette indeniable success-story s'est

deroulee sous la contrainte d'un petit pays

neutre entoure de puissants voisins. Mais

alors que la France et l'ltalie represented
des parts de marches, il a fallu composer
avec les ambitions des groupes electro-

mecaniques allemands dont la puissance

repose sur des moyens techniques et financiers

biens superieurs ä leurs homologues

helvetiques. On peut parier de matrice

commune germano-suisse alemanique

lorsque le geant berlinois AEG et les Ateliers

de construction Oerlikon realised
ensemble en 1891 la grande percee du

courant electrique ä l'exposition de Franc-

fort. Les rendements obtenus sur 174

kilometres, entre 68,5 et 75,2%, releguent
les systemes concurrents (cable teledyna-
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Atelier des petits moteurs Slectriques
chez Oerlikon, vers 1925.

mique, eau sous pression, air comprime)
dans les oubliettes. La matrice commune
se lit egalement dans la maniere de cele-

brer l'industrie comme en temoigne l'his-
toire de Sulzer redigee par un Allemand et

publiee ä Berlin en 1910. Qu'un petit pays
sans minerai et sans charbon puisse gene-
rer des constructeurs de machines ä vapeur
reputes suscite un interet particulier.

Tant Pindustrie hydroelectrique que les

livres d'entreprise s'emancipent de la

matrice dans le cadre d'un «tout national» qui
s'impose des la fin de la Premiere Guerre

mondiale. A la crise du charbon des 1917

dont les effets perdurent apres-guerre,
s'ajoutent les pressions exercees par les

allies pour que les Allemands quittent les

conseils d'administration de plusieurs

groupes germano-suisses, le producteur
d'aluminium AIAG (precurseur d'Alu-
suisse) et les holdings bäloise et zurichoise.
C'est la condition pour que les entreprises
suisses puissent continuer de conclure des

affaires sur les indispensables marches in-
ternationaux.

L'industrie hydroelectrique Suisse -
le partage de la ressource
A partir de Pentre-deux-guerres, la fierte
nationale fait l'objet d'une multitude d'ou-

vrages commemoratifs. Les exploitants
des reseaux electriques municipaux, pri-
ves, cantonaux et mixtes ne manquent pas
de celebrer leur 25 ou 50 ans pour racon-
ter I'epopee technique et financiere qui a

debouche sur la valorisation de Pune des

seules ressources naturelles du pays. Les

quatre fournisseurs d'equipement electro-

mecaniques (Secheron, Oerlikon, BBC et

SLM), ainsi que les six constructeurs de

turbines (Bell, Rieter, Escher Wyss, Char-

milles, Vevey) visibilisent leur trajectoire
dans des livres, des plaquettes ou des

articles publies dans des revues techniques.
Cette diversite d'acteurs montre bien

que la double rente a ete repartie en «bons

suisses» entre plusieurs entites. II faut sa-

voir que la filiere genevoise moribonde

(Compagnie de Pindustrie electrique,
precurseur de Secheron) a ete relevee par les

CFF qui souhaitaient vivement, pour introduce

la traction electrique, qu'un constructed

romand soit de la partie afin d'eviter

que ceux de la region zurichoise s'enten-
dent pour vendre trop eher. II s'agissait
aussi de rendre hommage ä P initiative pri-
vee qui se pretend ä Porigine de l'electro-
mecanique en Suisse comme ailleurs. Des

lors les filiales de BBC (Motor AG, ATEL)
se sont taille une large place dans les

reseaux ä forte capacite. C'est egalement

sur l'initiative de BBC que furent crees les

grands reseaux ä Porigine des deux puis-
santes entreprises cantonales: les Forces

motrices bernoises et les Forces motrices
du Nord-Est. On peut done constater que
les cantons proprietaries des cours d'eau,
ont su s'attirer une bonne partie de la rente

generee par Pexploitation des reseaux.
Cette situation ne va pourtant pas de soi,

puisque les cantons ont ete recales une
premiere fois en 1902 lors de l'elaboration de

30 NIKE-Bulletin 1-2/2009



f f

9te

*f
^ I

it« J

A

H

f
I

Pompes de la centrale ä eau sous

pression de la Coulouvreniöre.

•_ •

J. I«
- •

"-*F
4

n w 4

a

m
v. V

la Loi federate sur les installations elec-

triques. Bien qu'ils estimaient etre mieux

places que les communes pour adopter une

vision globale, ce sont ces dernieres qui se

virent attribuer le monopole du transport et

de la distribution du fluide.

II convient de se pencher sur cette question

essentielle, car on retient generalement

en Europe que les municipalites ne dispo-

sent que de peu de moyens financier et

technique face ä Lindustrie privee. Ce sont en

tout cas les arguments qui sont avances par
nombre d'historiens frangais, italiens et es-

pagnols voyant les marches urbains se faire

saisir par des groupes electromecaniques

allemands, americains, beiges et suisses.

Comment la Suisse est-elle done parvenue
ä former un barrage, surtout face ä la

vague deferlante allemande, et ainsi offrir aux

fournisseurs d'equipement suisses les

premiers marches dont ils avaient besoin pour
s'imposer sur les marches exterieurs? La re-

ponse se trouve dans les usages plus precoce
de l'eau: hygiene, lutte contre Lincendie et

distribution de petite force motrice preelec-

trique. Car si Ton connait bien les efforts

entrepris des le debut du XIXe siecle pour
repondre aux besoins croissants en energie
des filatures mecanisees dans le Nord-Est,

on connait moins ce qui s'est passe en ville
dans le domaine du service public.

Le creuset genevois du service public...
A Geneve, les premiers grands projets

de force hydromecanique et d'extension
de Landen reseau ä eau sous pression he-

rite du XVIIIe siecle remontent aux annees

1830. L'idee d'un service public de masse

est en germe en la personne de Lingenieur
genevois Daniel Colladon (1802-1893),
ancien professeur de physique ä l'Ecole
centrale des arts et manufactures (Paris).
Dans le sillage de la pensee de Jeremy
Bentham traduite ä Geneve par Lun de

ses parents par alliance, Landen pasteur
et publiciste Etienne Dumont, Colladon

se veut utile. Sa vocation nait lorsqu'il
prodigue divers conseils pour ameliorer
la vie dans les bätiments publics genevois

surtout en matiere de chauffage (cuisine,
pieces, bains chauds) afin d'economiser

un combustible rare en Suisse. S'il place
ses eleves dans les creneaux du chauffage,
e'est pour mieux se focaliser sur les

infrastructures de service public. Colladon s'ins-
crit dans la vision saint-simonienne dans le

sens ou les infrastructures materialised la
nouvelle relation ä etablir entre d'un cote

le talent individuel, en 1'occurrence celui
d'un ingenieur, et de Lautre Linteret
general des villes, des regions et des pays.
Selon Saint-Simon, la religion ne peut
plus assurer L indispensable lien social de-

puis la destabilisation du monde chretien

par la Reforme. Colladon va plus loin en

considerant les infrastructures comme une

variable essentielle pour orienter l'ine-
luctable industrialisation dans le sens qui
convient aux families patriciennes. Cela en

matiere d'hygiene, de securite publique,

d'independance energetique et de soutien
ä l'artisanat (petite force motrice) pour

contrer les concentrations industrielles qui
les effrayent. Le tout sans desequilibrer les

finances publiques.
II convient dejä de noter que les crea-

teurs d'infrastructures hydromecaniques
connaissent tres bien les technologies ä

vapeur dont le fonctionnement offre un
cadre de reference aussi bien mecanique,

economique qu'institutionnel par le

regime des concessions. Avant de s'attaquer
ä l'eau, Colladon est d'abord un specialiste

en machine ä vapeur. Sa determination, tout

comme celle de son suiveur Theodore Tur-

rettini (1845-1916), est sans borne. Alors

que le vaste projet d'adduction de Colladon

est rejete dans les annees 1830, il rebondit

en 1843 avec le gaz d'eclairage, ce qui lui

permet d'accumuler de Lexperience avec

I'installation et la gestion d'un nouveau

fluide urbain. La question de l'eau rejaillit
ä Geneve dans d'autres circonstances. A
partir de 1858, soit des que les principales
villes du pays sont reliees par chemin de

fer, le charbon des bassins de la Loire et

de la Sarre entre massivement. Le probleme
inedit de la dependance energetique se pose

avec acuite. Colladon estime le moment

venu de puiser dans les abondantes reserves
de force motrice ä bon marche contenues

dans les rivieres et les fleuves.

Une cohorte d'ingenieurs genevois
formee dans les hautes ecoles parisiennes

(Centrale et Polytechnique), se met au
travail en transformant notamment la machine

municipale de pompage en laboratoire hors

les murs. Mais le «Systeme Colladon» pre-
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IntSrieur de la centrale du Letten.

Resümee
Das Wasser in der Schweiz ist, vom industriellen

Standpunkt aus gesehen, weisse Kohle.

Gut bekannt sind die Anstrengungen, die

seit dem Beginn des 19. Jahrhunderts

unternommen wurden, um den steigenden Bedarf
nach Energie zu stillen, wenig jedoch weiss

man über die entsprechenden Geschehnis-

sente une importante faiblesse. Bien decide Geneve reprend la main grace au nouveau se in den Städten und im Service public. Wie

ä puiser lä oü se trouvent des competences, chef de file Turrettini qui apporte Patout anderswo, stehen hierzulande private Initia-
en France et en Allemagne, il ne cree pas majeur de la pratique industrielle acquise tiven am Ursprung der Elektromechanik.
ä Geneve les bases d'une industrie meca- en usine. Apres une bataille epique qui Es kann auch festgehalten werden, dass die

nique et il ne faut des lors guere s'etonner oppose la droite patricienne ä ses enne- Kantone als Eigentümer der Wasserläufe

si les Genevois ne franchissent pas le pre- mis radicaux, Turrettini, elu en charge des sich gute Einkünfte aus deren Nutzung si-
mier cap du perfectionnement des roues. travaux de la Ville, importe le modele zu- cherten. Allerdings sind es die Gemeinden,

Colladon fait alors fonctionner son reseau richois ä eau sous pression en ameliorant welche das Monopol auf die Verteilung des

centralien pour passer ä l'ere des turbines les moteurs recepteurs (turbine Faesch- flüssigen Gutes erhielten.

en s'adressant au professeur Callon. Mais Piccard) et en edifiant sur le Rhone entre
le processus qui s'engage est lent.

In den 1830er-Jahren entstanden in Genf
1883 et 1886 une puissante centrale ä eau die ersten grossen Projekte zur Wasserkraft-

sous pression (6000 CV). II valorise l'ex- nutzung sowie zur Vergrösserung des aus

perience acquise en edifiant entre 1893 et dem 18. Jahrhundert stammenden Druck-
En fait, Zurich prend la main des la fin 1896 toujours sur le Rhone une centrale wassernetzes. Der Keim zur Idee eines Ser-

des annees 1860, car eile dispose d'autres hydroelectrique (12 000 CV).

...et Zurich apporte sa contribution

atouts qu'ä Geneve: des constructeurs de

vice Public für die breite Bevölkerung liegt
Dans le sillage de ces avancees ur- in der Person des einheimischen Ingenieurs

machines hydromecaniques experiments baines, on comprend mieux pourquoi la Daniel Colladon (1802-1893). Eine Schar

et une haute ecole d'ingenieurs (EPFZ). Loi federate de 1902 a accorde un privilege von Genfer Ingenieuren macht sich an die

La ville du Nord-Est beneficie par ailleurs aux municipalites. Toutefois, les createurs Arbeit und wandelt insbesondere die städ-
de personnes formees dans le moule de de reseaux zurichois et genevois cedent les tische Pumpanlage in ein Laboratorium
la mecanique ferroviaire, ainsi que d'un avant-postes aux fournisseurs d'equipe- um. Die Schwäche des «Systems Colladon»

chef de file avec l'ingenieur municipal ment qui perfectionnent des lors la solution aber ist, dass es in Genfnicht die Basis legt
Arnold Bürkli-Ziegler. L'objectif consiste hydroelectrique nee dans le creuset du mu- für eine Maschinenbauindustrie. Ende der
aussi bien ä eradiquer les maladies - une nicipalisme.
epidemie de cholera se declare en 1867 - —_
qu'ä distribuer de la petite force motrice.
L'ancien conducteur de locomotives ä va-

peur Albert Schmid cree en 1869 un petit
moteur ä piston adaptable au reseau
municipal ä eau sous pression. Entre 1873 et

1878, la municipality edifie au Letten une
centrale de pompage ä eau sous pression.
Le reseau genere des benefices dans la

caisse municipale. Mais le potentiel municipal

zurichois est freine par la maladie de

son ingenieur.

1860er-Jahre übernimmt Zürich die

Führung, da es über eine eigene Ingenieurhochschule

(ETHZ) sowie über Konstrukteure

von Wasserkraftmaschinen verfügt. Die
Ausrottung von Krankheiten und die Verteilung
der Wasserenergie bilden gemeinsam das

Ziel der Erneuerungen. In Genf übernimmt

der Stadtrat Theodore Turrettini (1845-
1916) das Zürcher Modell der Druckwasserversorgung

indem er die Energieumwandler
verbessert und zwischen 1883 und 1886 an

der Rhone ein erstes Druckwasserkraftwerk
(6000 PS) erbauen lässt.
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